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forcer le tronc à se garnir de branches par le 
bas. L'un des moyens le plus fréquemment en 
usage pour retarder la végétation, soit de la 
flèche qui continue le trone, soit de la pousse 
terminale qui prolonge une branche latérale, 
consiste à détruire l'œil de leur extrémité supé- 
rieure au moment où il entre en végétation. 
Pendant le temps toujours assez long que l’un 
des sous-yeux de l'œil supprimé doit employer | 
à le remplacer pour prolonger la branche, la 
sève ne trouvant pas d’issue de ce côte, 
tourne au profit des yeux situés plus bas, et 
aide puissamment à maintenir les branches 
bien garnies vers le bas de bourgeons à bois et 
de productions fruitières. 

B.— Porrier en quenoutlle. 

La forme en quenouille a été longtemps, et 
est encore, pour beaucoup d'amateurs peu éclai- 
rés, la forme de prédilection adoptée pour le 
poirier. Presque tous les pépiniéristes prépa- 
rent leurs arbres pour cette forme ; ils y trou- 
vent cet avantage, que les branches inférieures 
ont de très bonne heure des productions frui- 
tières très développées qui flattent les acheteurs, 
charmés dé ce qu'ils regardent comme un signe 
de fécondité précoce. Ces arbres en effet se met- 
tent très vite à fruit lorsqu'on les conduit en 
quenouille; mais l'excès des productions frui- 
tières dans le premier âge ne permet pas que 
l'arbre se forme de bonnes et vigoureuses ra- 
cines, malheur qui, dans la suite, ne peut ja- 
mais être répare. Au bout de quelques années 
d'une trop précoce et trop abondante produc- 
tion, les arbres épuisés languissent, et comme 
ils sont d’une part trop jeunes pour périr, de 
l’autre trop fatigués et trop mal enracinés pour 
se refaire, le jardinier, nourrissant toujours 
l'espoir de les réparer, les conserve en les tour- 
mentant de mille manières pour les forcer à se 
remettre à fruit, sans jamais en venir à bout. 
Nous imiterons donc la réserve de M. Dalbret, 
qui, blämant d’une manière absolue la forme 
en quenouille pour le poirier, s’abstient de la 
décrire, se contentant d'exposer, ainsi que nous 
venons de le faire, les motifs qui le portent à 
la condamner. La Pomone Francaise ne parle 
point de la quenouille pour les mêmes raisons; 
l'autorité de deux horticulteurs du mérite de 
M. le comte Lelieur et de M. Dalbret doit suf- 
fire pour nous justifier. Quant à ceux de nos 
lecteurs qui, ayant acheté pour garnir leurs 
jardins fruitiers, des arbres disposés pour être 
conduits en quenouille, les auraient commencé 
sous cette forme défectueuse, nous n’avons 
qu’un conseil à leur donner; c’est d’en faire des 
pyramides. Voici comment cette transforma- 
tion peut s’opérer. 

Il faut commencer par sacrifier, sans balan- 
cer, toutes les productions fruitières chargées 
de boutons à fruit, quelque part qu’elles soient 
placées; c’est du bois vigoureux et non du 
fruit que le poirier doit produire pendant les 
premières années de sa formation. Du dévelop- 
pement de la charpente dépend celui des raci- 
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nes qui, si elles ne se forment pas durant le 
premier âge de l’arbre,ne vaudront jamais rien. 
On retranche ensuite tous les bourgeons de la 
partie supérieure de l’arbre, et comme toute la 
sève se portant de ce côté ne manquera pas de 
leur susciter bientôt des remplacants, on les 
arrêtera par le pincement à mesure qu'ils se 
développeront. On taillera de même très court 
les branches établies immédiatement au-dessous 
des bourgeons supérieurs, et si quelqu’une de 
ces branches paraît trop rapprochée de celles du 
bas qu’il faut faire croître à tout prix, on n’hé- 
sitera pas à la supprimer. Quant aux branches 
inférieures, qui ne devaient être pour la forme 
en quenouille que de courtes productions frui- 
tières, leur rapprochement sur un œil à bois 
coïncidant avec le traitement que nous venons 
d'indiquer pour les branches et bourgeons su- 
périeurs, ne manquera pas de leur faire donner, 
soit des bourgeons, soit des lambourdes sus- 
ceptibles par une seconde taille de donner des 
bourgeons. C’est ainsi qu’en suivant du reste 
la marche tracée pour les poiriers conduits en 
pyramide dès le moment de leur mise en place, 
on aura au bout de quelques années des arbres 
réguliers, à la fois fertiles et durables. 

C. — Porrier en vase. 

Après les détails dans lesquels nous venons 
d’entrer sur la conduite du poirier sous diffé- 
rentes formes, quelques mots suffiront pour 
faire comprendre comment on peut lui donner 
la forme de vase ou corbeille qui réunit à peu 
près les mêmes avantages que celle en éventail 
sans espalier. Le sujet de deux ans de greffe 
rabattu sur un bon œil à 0",30 ou 0m,35 du 
sol, pousse des jets nombreux dont les deux 
meilleurs sont choisis pour base de la char- 
pente. L'année suivante, on rabat ces deux 
membres principaux à 0,20 ou Om,25 de leur 
naissance. Parmi les bourgeons qu’ils dévelop- 
pent, on en choisit trois sur chacun des deux 
membres ; on laisse les membres se prolonger 
par un des trois bourgeons qui doit dominer 
les deux autres; le commencement du vase 
s'établit ainsi sur six pousses, dont deux prin- 
cipales portent chacune deux bourgeons. A 
l’époque du palissage, ces six pousses, dont les 
quatre secondaires et les deux principales doi- 
vent être égales entre elles si elles ont été bien 
conduites par des pincements judicieux, sont 
assujetties sur deux cercles de bois, le supé- 
rieur un peu plus grand que Pinférieur (/ig. 
279). Les années suivantes, les branches-mères 
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